
V E N D R E D I ta JUIN 19c* 

L^GITATKm EN RUSSIE 
Cnsvoo aaaaTrtrit à Cra-iiml» 

l u n d i » , » jttim. — Le» joomaux pstonènt a n 
I M c k de HainVtfétersaourg, auneacaat «me vio
lente fusillade A Cronstadt. 

«iica marin», ajoutent !» dépêche, se rasseru-
fctent diuts 1M ruée, tenant dca meeting. Personne 
aw peut entrer dam la viHe. a 
«In régiment an révolta. — Otlteler» maaaaoréa 

•Saint-Pétersbonrg, 80 juin, 1 heure. — tTn téM-
gramme de Riazan, qui Tient de parvenir à Pé-
torsbourg, dit qu'on régiment de cette v4Ue s'est 
mâtiné. Il aurait entouré le cercle militaire et 
tué plusieurs officiera. 

LES TROUBLES DE BIELOSTOK 
La online revenu 

Paris, 30 juin. — Le 2V»ps publie la dépêche 
attirante : 

JSydtkiiluien, frontière allemande, 19 juin, 8 n. 
aesr. — (De BiéJoetock par «ourrier). — Aujour
d'hui tout eat tranquille; la service de» tramway» 
est euspendu, parce que I» population le* boycotte 
et demande que ton» les employée des tramway» 
sjui cmt pris part au progrom, «oient congédias. 

' Dans uuc maison, on a trouvé 12 cadavres car-
tjonisés. L M magenta» juifa aont fermés en signe 
de deuil. 

L attitude de la polio» 
Les premiers mots que le gouverneur adresae à 

Mm arrivé" aux agents de poliee furent : Remplis-
aea votre devoir avec tout le aele avec lequel voua 
l'arec ren.pli jusqu'ici. 

Beaucoup do chrétien» qui ont témoigné que la 
police a pris part au progrom reçoivent des let
trée de menaces. Il n'eu reste pas moins indiscu
table que îles agents de police, vêtu» en khouligan», 
ont été m .«sinée; les instigateurs des B>a'*acrea 
antisémites y ont pris part. 

Dimanche, un officier a tué en pleine rue une 
Jeune frl!?. Mite Roubinowska. Il fut arrêté, mais 
y fat mi» pea apria en liberté et il circule main
tenant dans la ville sans être inquiété. 

Aux environs de Biélostok 

Seint-Pétorabourg, 20 juin. — A Bielaetock, tes 
fabriqua chôment. Les magasins sont fermés; les 
ohjoru de i» émisée néceb-ité font défaut. Lee trois 
quarts do I* population se sont enfuis. 

Des treuate» antisémites sont sipmlés 4 Ossovtaa, 
Jasbradr.ir. Straroaselaky, Lapy et dans d'autres lo-
ealitûs vo: inos de Biékitotk. 

L'agitation se généralise 

Le ministère de l'Intérieur, a 8o int-Péters-
bourg, reçoit de nombreux rapports fur les desor
dre» agraire» qui se produisent dans différentes 
parties Je la Russie. 
. Le département de la police prend dos mesures 
énergiqiu* pour conjurer et réprimer une grève 
générai" tlc-s chemins de fcT. 

.Les ouvrier» et les employés aont très surexci
tés. La population ouvrière de la ville et de la 
province de Moscou tisal de nombreux meetings. 
Un chef d usine condamné par lot révolutionnaire* 

Berli i, 20 juin. — On mande de Cattou ici au 
Tiokal Ah .iiijrr : 

a Le directeur Preies, deu Aciéries d'Huldschine-
Iry, a pa t-i la frontière allemande avec toute sa 
famille; il avait été condamné à mort par le co
mité s«.< loUstc-révolutiomiaine, qui lui avait fait 
parvenir le jugement. 

»Le bureau (tes asines d'Huldscliinsky a été 
transféré de Sosaowioe à Cnttowicx. Les usines 
«ont ga rdéea par 800 cosaque». 

»1W< les ouvriers de Sosnowiee consacrent le 
atxièmc de leur» salaires à 1» caisse do grève en 
faveur des ouvrior» d'Euldschinsky.» 

La situation politique 
Paris, 20 juin. — Le Temps publie l'information 

arrivant*' : 
Saint-Péterobouic, 20 juin. — Les soldats de la 

garde «u caonp de Kraisnoîé tiennent des réunions 
dans lesquelles ils discutent le» questions politi 
ques. 1/e danger d'une révolte à Cronstadt dimi-
oue actuellement par ls départ du cuirausé Slava 

Liban et le remplacement de la garnison des 
Cs. 

Pta- contre tes craintes de grevo généralo aug
mentent. I/o» ouvrière se réunissent, tous les jour», 
dans des terrain» vagues à l'extrémité de Vaaeili-
Qstrof. Il y a parmi eux des soldats et marins. _ 

Ou fait des discoure acclamant la Douma et dé-
nataçant le gouvernement. 
. La» leaders owvriem, qui tout récemment décon-
seHIaient la grève, déclarent le moment venu pour 
le» moyens extrême». Le programme est déjà tra
cé; on doit commencer par la grève des dbemine <lo 
fer, ensuite aurait lieu celte des postes et après 
viendrait la grève générale. Ce ne sont évidem
ment que des projets, maie 1» situation s'aggra-
ivera ai le mintetere bureaucratique reste au pou-
•Ojsr. 

SjVmperenr hésite toujours à appeler M. Mou-

On dit qu'il est question d'un, ministère formé 
par M. Gerhardt, gouverneur de Finlande, très 
estimé pour ses opinons libérales. 

H est probable que la Douma n'accepterait qu'un 
ministère parlementaire L'opinion publique est 

tièrement du côté de la Douma. Le ltetch, or-
•e dm cadets, dit : « La dernière heure va son-
•; il est encore temps de sauver la dynastie et la 

A PROPOS DE L'EMPRUNT D'AVRIL 
U N démenti officiel 

fitant-Pétersôonrg, 30 juin. — Le Messager Offi
ciel publie une note déclarant que les bruits sui
vant lesquels le groupe des banques qui a lancé en 
asrril dernier l'emprunt ô p. c. runse, refuserait de 
payer les acomptes convenus et que le gouverne
ment serait en tram de négocier un nouvel em
prunt, sont abeorudent faux et fabriqués dans le 
bat de porter atteinte de toutes les façons au cré
dit russe. si 

La note ajoute : Le montant total de l'emprunt 
a, été couvert par les souscriptions au moit> d'avril. 
Beaucoup de demandeurs ont alors payé lo total 
• s leurs souscriptions, d'autre» ont payé des 
.acomptes eonsiéassmiii qu'aucun d'entre eux ne 
voudrait compromettre en cessant les paiements, 
b» gouvernement déclare catégoriquement qu'il 
•>'» pas l'intention d'émettre un nouvel emprunt. 

L Angleterre et les juifs de Russie 

Londres, 20 Juin. — A la Chambre do? Com
munes, M. Rnncissan-, sous-secrétaire au ministère 
lia Travjil, répendsnt a un interpeHatcur qui lu' 
UennUiclait si avant de nouer des relations plus 
étroites an-ee la Russie, l'Angleterre lui ferait con
naître son sentiment eur les troubles antijuifs, a 
déclaré : n OB assit des choses à propos desquelles 
ope intervention diplomatique officielle n'est pas 
ajotaellement désirable. » 

III' SElilHE SOCIALE DE FRANCE 
A DIJON 

SSunaninic intérêt et l'exoeptionne! rourant d'adhé
sion» suscités par la prochain* semaine social* révèlent 
ta part importante que cette institution est appelée à 
prendre dans la préparation de l'avenir. 

Après des expérience» nombreuses, on reconnaît, de 
ajas en plue, qu'il faat s'appliquer à donner aux pro-
JBsmts soulevés par h marche des faits économiques, 
des solutions s là lois précise» et pratiques, et que la 
ftamàsaanoe i nnjrisinn et sociale du pays ne peut être 
esse le résultat d'une lente amélioration intellectuelle et 
morale de la démocratie française. Les semaine» sociales 
aamnVnt bien devait aider a cette œuvre néceasaire. 

Dans tes oeuss de dettejas <jui ssvant professés cette 
»«mte A Dijesi. en ésadsara, avec UoL Ositinist, de 
jTuisl it njitfàns. la aéiinsili ri ai dsgaisédo tmvail; 
las justes rapports des Sommes relativement i ('usées 
des biens trmpgaeai; les trois aDCsstes nésssisires; fi. 
mille, orofewte», cité. Dans le» osant spéciaux donné» 
ner MM. ihitboit, Jean Bnmhes, Turmann, Dealan-
daa, abbé Lemirs, Savot, Milcent et LepsUetier. on 
D a m a : le travail de la femme à l'usine et » domicile ; 
I l mouvenjant fstninifts, la famrUs et le logement ; la 

pxoteoiie» IjgiH du foyer; la crise agricole; les coopé
ratives ne production et les derniers umgie» de la mu
tualité em&xa». Jteas les seinlii— as» WsWn» eu astr, 
on entenarsX G. Mgr Dadolle, eveqoe d» fetjon ; MM. 
asavtro Basât Lém a* Imbart de te Tour. Les tsevaax 
eeuvriront le tendi 80 joiltet et ae terasrueroat le 
samedi 4 août. 

Les Compagnies do P.-L. M., de ITEst, de l'Ouest, 
dXIrlésas. du Nord et du Midi accordent la réduction 
d» 60 p 100 aux auditeurs. 

Seerétarist général: Chronique <tu StidRtt, 10, quai 
TUeitt, Lyon. Secrétariat régional: W, rue des Go-
drons.pijon-
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L'AVIS DE PARIS 
Sut* l e s M a l a d i e s de l 'Es tomac 

lAIIU B affÉTIT, _ DIHITIIil HfTItllE» 
Paris dit : Le seul bon moyen vraiment efficace 

pour bien guérir l'Estomac, bien manger et bien 
digérer, c'est de prendre les Poudres de Cock. Paria 
le dit, parce que Paris te sait. 

Paris connaît M. Désiré Parsy, agent commer
cial, 17, rue du Faubourg-Montmartre : il connaît 
également M. E. Lecointe, qui habite 83, rue Mol
let (17"), et tant d'autres que les Poudres de Cock 
ont si bien guéris de toaux d'estomac intolérables 
qui résistaient à tous les traitements. Aussi, à Pa
ris, tout le monde, au moindre dérangement d'es
tomac, prend vite les Poudres de Cock. 

Aujourd'hui, c'est M. Jean Pernelle, photogra
phe à Epinal, 12, rue de la Gare, qui nous annonce 
une guerison inespérée obtenue aussi avec tes Pou
dres de Cock. Voici la lettre qu'il nous adresae i 

« Je viens voue féliciter pour vos si précieuses 
» Poudres de Cock. Voilà presque six ans que je 
» souffrais continuellement de l'Estomac. Pendant 
» tout ce temps, j'ai suivi toute une quantité de 
» traitements différents sans jamais avoir touché le 
» bon. Je me décourageais lorsqu'un jour je fus 
n frappé par les certificats de guerison que pu-
» bliaient les Poudres de Cock. J'essayai donc vo-
» tre remède. Le troisième jour, je ressentis un 
» soulagement tellement grand que je doutais, de 
» moi-même ; je continuai ; le mieux alla en s'ac-
» centuant et aujourd'hui, monsieur, j'ai l'immcn-
» se plaisir de vous dire que je suis complètement 
» rétabli. Mon estomac va bien, je mange bien, je 
» digère bien, je n'éprouve plus le moindre malaise. 
» A la maison, tout le monde est surpris et heu
rt reux de'me voir si bien rétabli. J'en suis 6i con-
» tent moi-même que je vous autorise bien volon-
» tiers à publier ma lettre. 

u Epinal, le 21 mai 1906. » 
Les Poudres de Cock ont un pouvoir réellement 

absolu pour guérir toutes lee maladies et toue les 
maux d'estomac, rendre l'appétit et faire digérer. 
Elles guérissent tout le monde. C'est aussi le plus 
précieux remède pour guérir l'anémie, les pâles 
couleurs, la migraine, la neurasthénie et toutes les 
faibloses organisques, parce que c'est le seul re
mède qui fasse bien manger, bien digérer et le seul 
qui, par conséquent, donne immédiatement des for
ces et du bon sang. On peut se procurer les Poudres 
de Cock dans toutes les principales pharmacies, à 
2 fr. 50 la boite. — Dépôt à Koubaix : Pharmacie 
COUVREUR-, rue Neuve et partout. 5094 

ROUSAIS 
UN POETE ROOBAISIEN 

LAURÉAT DE L'ACADÉMIE 
Le prix Arohon-Despérouses et le» « Sonates au 

Clair de Lune » de M. Amedée Prouvost fils 
L'Académie Française vient de décerner, dans 

une séance extraordinaire qui a eu lieu .mardi 
après-midi, les prix qu'elle accorde chaque année 
aux écrivains. Un de nos concitoyens, M. Amcdce 
Prouvost fils a obtenu une de ces enviables récom
penses. En effet, le prix Arebon-Deeperouse» (2.500 
francs) qui est attribué à désœuvrés de poésie a été 
partagé comme suit : 

1.000 francs à M. Auguste Dupouy, pour son vo
lume de poésies « Partance» ». 

500 francs a M. Emile Despax, « la Maison de» 
glycines »„ 

500 francs à II. A. Prouvost u Sonates au clair 
de lune ». 

500 francs à M. Georges Drvrilhet, « les Haltes 
sereine» ». 

Cette distinction accordée à son noble talent fait 
le plus grand honneur à M. Amédee Prouvost fil» 
ot nous ne saurions trop le féliciter. Ajoutons 
qu'ello ne nous surprend pas. 

Nous avons, en son temps, étudié ici même les 
mérites de l'œuvre aujourd'hui couronnée. Nous 
en avons dit l'inspiration haute et morale et le 
beau souffle lyrique dont les poèmes sont traversés, 
soit qu'il s'agisse de paysages du Midi, de souvenirs 
d'onfanco ou d'intimité gracieuse. 

Voici une pièce courte qu'il noos est agréable 
de citer en entier, parce qu'ello donne tout ensem
ble une ideo exacte de l'ouvrage récompensé et 
qu'ello caractérise bien le ton général du volume. 

Ce sonnet rappelle même le titre du livre : 
LA MUSIOjU» BT LA MER 

Les étoiles au ciel s'allumaient, une A une, 
Le» mouettes d'argent rasaient le sable blond. 
Au loin, sur la mer lisse ainsi qu'un lac de plomb, 
Cno barque estompait Vor de sa voile brune. 
Ls sonate pleurait tes accords à ls lune 
Lame de Beethoven flottait dans le salon, 
L'adagio .répondait comme un soupir plus long 
Que les vagues berçant les blancheurs de la dune. 
Les plaintes du génie et les tbrènes des flots 
Dans la même cadence abîmaient leurs sanglots, 
Leurs sanglots étouffés d'indicible tristesse. 
Et le cœur, duns l'émoi des rêves éperdus, 
'Brisé par la langueur des deux chants confondus, 
Touchait aux infinis de l'humaine détresse. 

On sait que M. Amédée Prouvost fils est en 
outre l'autour apprécié de deux autres recueils de 
vers : L'Ame Voyageuse, qui comprend des visioxss 
et payrages d'Orient et Le Potme du Travail et 
du itère, où le poète s'est appliqué A traduire la 
poésie latente qui réside, pour qui sait voir, dans 
l'atmosphère de labeur et d'industrie de la ville 
natale : Roubaix. 

M. JULES GUESDE EN NORVÈGE 
Nous recevons d'un de nos correspondants pari

siens la dépêche suivante : 
« Paris, 20 juin. '— On remarque Puosence de 

M. Guesde aux séances .le la Chambre. L'interven
tion du leader socialiste dans le débat sur h» poli
tique générale avait, en effet, été annoncée. Or, 
elle ne se produira pas. 
- » M. Jules Guesde est absent. On annonce qu'il 
fait, en ce moment, un voyage en Norvège, u 

LE NOUVEAU SECRETAIRE CENERAL DE 
LA MAIRIE. — Par arrêté municipal, M. Léon 
Roget, chef du secrétariat de la 'Mairie, eat nom
mé secrétaire général en remplacement de M. 
Edouard Devemay, décédé. 

Comme son prédécesseur, le nouveau secrétaire 
général ueort du rang». Entré à la Mairie, en 
1SÔ3, comme commis auxiliaire au secrétariat, M. 
Boget y fit un stase de quelques mois en atten
dant son service militaire qu'il fit A Cbalorjs-sux-
Marne en qualité de secrétaire d'étai-major. D y 
rentra au début de l'année 1886. Commis princi
pal en L882, sous chef du bureau des Ecoles en 
1806, puis chef du même bureau, il fut nommé chef 
du secrétariat en 1904 en remplacement de 01. 
Obiu. M. Boget faisait depuis doux mois et demie, 
l'intérim du secrétariat général. D n'est ImS fue 
de AS ans. 

Dams les diverses fonctions qu'il a occupée», M. 
Léon Roget « a», par ses hautes qualités, s'attirer 
l'estime de ses supérieur» et l'amitié de ses collè-
snan» 6 * nomination a été fort bien aoonaiflie par 
te pensonnel de 1» Maine. 

Nous adressons au nouveau eeoretair» général 
nos sincère» félicitations. 

UNE DELÊCATIQN DES SAPEURS-POM
PIER* A PARIS. — De grandes £ t e s auront 
lieu a Parte, tes 1er et 2 JulHet prochain», pour la 
création (Tiu* caisse 4» eeoau» immédiat» an pro
fit des veuves et de» orphelins des sapeurs-pompier» 
français atert» an l e s , victime» de leur dévouement. 
Le programme prévoit, notamment, pour la ma
tinée du 1er juillet, an . concours de mancsnvree 
de pompes à incendie sous tes auspices de la Fé
dération et de l'Waion des sapeurs-pompiers fran
çais. 

Notre Compagnie sera représentée A ces fête» 
par MM. 1» capitaine-oommandant (Macq, le lieu
tenant Crépia et le sons-lieutenant Pardoen. 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — L» 
Société Technique de l'Industrie du gaz en France, 
réunie en congrès s Paris, a, dans sa séance de 
mardi dernier, décerné la médaille d'argent A M. 
Hespel, agent commercial de la Compagnie du sac 
& Roubaix, ainsi qu'à M. Plouviet, chef de fabri
cation A l'usine à gaa de Croix, pour leurs longs 
et excellents services. MM. Louis Dalle, cocher, et 
Jean Staeleus, homme de peine, ont, pour le même 
motif, obtenu la médaille de bronze. 

Toutes no» félicitations aux quatre médaillé». 
UN OFFICIER ROUBAISIEN CITE A L'OR

DRE Ûii JOUR DE L'ARMEE. — Nous appre
nons avec plaisir que notre concitoyen, M. le lieu
tenant Derville, du 2e régiment de tirailleurs mal
gaches, fils de M. le docteur Derville, s'est parti
culièrement distingué dans les dernières opérations 
militaires menées à Madagascar. 

fte brillante conduit* lui a valu une citation à 
l'ordre de l'armée avec insertion a» Bulletin Offi
ciel, du ministère de 4* Guerre : n Poor l'entrain, 
» la vigueur et la bravoure qu'il a montrés durant 
» les opérations effectuées dans le district de Mi-
»dongy, particulièrement à l'attaquo Ju repaire 
» de JabomarVj et dans les reconnaissances qu'il a 
» conduites dans la Romainity, où il a exercé une 
» poursuite de vingt-quatre heures «n forêt qui a 
» donné lee meilleurs résultats. » 

Toutes nos félicitations. 
MARIAGE. — On annonce le mariage de MM. 

André et Joseph Chocqueel, colons à Hamilton 
(Nouvelle Zélande), avec Mlles Marie et Madeleine 
Demasure de Roubaix. 

MM. André et Joseph Chocqueel sont les fils 
de M. Léon Chocqueel, notaire honoraire, et de 
Mme Léon Chocqueel, née Glorie. Ils sont aussi 
les frères de M. Jean Chocqueel, notaire à Ber-
gues. 

LE CONCOURS DE LA SOCIETE DE CEO-
CRAPHIE. — Le concours ouvert par la Société 
de Géographie, entre les élèves de toutes les écoles 
communale» et libre» de l'arrondissement de Lille, 
aura lieu le jeudi 12 juillet 1906, de huit heures a 
midi. Les inscriptions 6eiorit rejues dès à présent 
pour Roubaix, chez le secrétaire de la Société, 40, 
rue Saint-Georges. La demande devra contenir : 
1* l'extrait de naissance sur papier libre; 2° l'in
dication de l'établissement dont l'élève suit le» 
cours et pour ceux recevant l'instruction dans leur 
famille, l'adresse de leurs parents; 3° la série dans 
laqticllo l'élève désire concourir. 

(Le môme établissement ne peut présenter plus de 
dix candidats par série. Les prix et récompense» 
consisteront en volnmes, atlas, cartes, médaille», 
bourse» de voyage, diplômes. 

LES FUNERAILLES DE M. LOUIS COLPIN. 
trésorier de la Conférence de Snint-Vincent-de-
Paul île Bnwigiiy, décédé dans sa 40e année, vien-
nr-nt d'avoir lieu en l'église paroissiale de cette 
ville. 

Le défunt était le frère de M. l'abbé Bénoni 
Cclpin, curé de la paroisse du Saint-Rédempteur, 
à qui noue adressons nos respectueuses condo
léances. 

LE TRAMWAY EXPRESS ROUBAIX-LILLE. 
— On assure que le nouveau service rapide des 
tramways de Roubaix à Lille entrera en fonction
nement la semaine prochaine. 

UN INCIDENT D'ATELIER. — Dix tisserands 
sur vingt de l'établissement de M. Dewer et Oie, 
quai de Lorient, ont qTiîtté l'atelier, mercredi ma
tin, à neuf heures. Il» protestent contre la mise 
en vigueur d'un nouveau règlement d'après lequel 
ils ne peuvent plus sortir de l'usine qu'après en 
avoir demandé l'autorisation. La plupart d'entre 
eux ont, d'ailloura, manifesté l'intention de re
prendre le travail, jeudi matin. 

UNE MORT SUBITE. — Une rentière Mlle 
Maria Goube, demeurant rue du Collège, 2ô, est 
morte subitement, mercredi, vers midi, au moment 
où elle allait se mettre à table pour dîner. 

La femme de journée étant allée chercher de 1* 
bière dans un estaminet du voisinage ne put se 
faire ouvrir la porte à sou retour après avoir 
sonné à tour de bras. Elle alla avertir un voisin, 
'M. Auguste Scalbert, concierge de l'imprimerie 
Alfred Roboux, qui s» rendit ches Mlle Goube en 
passant par la cour de M. Paul Six, négoctent en 
caoutchouc. La rentière fut trouvée couchée sur 
le ventre dans sa véranda, elle avait cessé do vivre. 

M. le docteur Druesne, appelé aussitôt, a cons
taté la mort qu'il attribue à une congestion. La 
défiinte n'était Agée que de 46 ans. 

UNE NOUVELLE SOCIETE MUSICALE. — Un 
groupe de mandolinistes et de suitariMes vient de fer
mer une Éstvdiantir.a a Roubaix. Nous ne pouvons 
qu'applaudir à cette heureuse idée, d autant que notre 
ville manque de ce genre de sociétés. 

Les inscriptions sont reçues dès 4 présent chez M. 
Edmond) Baert, à 1'sstaminet Au Figaro, rue Jouffroy, 
33, angle de la rue Lafontaine. 

ARRESTATION D'UN EXPULSE. — Un tisse
rand, -•Uboric Ven-sehuere, âgé de 31 an», disant demeu
rer à «Jbttrtrai, a commis rimprndenco de s'aventurer 
à Roubaix, ce qui tai a vain le déeagrénKSit d« faire 
connaissance avec le ponce. H a été, en effet, expulsé 
du territoire > français. 

L'agent Bosmaa l'avant rencontré, mercredi après-
midi, dans te quartier du Ool-dc-Four, lui a mu la 
main aa collet et fa écroué au dépôt en attendant qu'il 
soit transféré à Lille. 

PIANOS, le plus g-rand choix, les meilleurs 
prix, Maison SCRËPEL, 138 bis, Grande-Rue. 
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UN QUEVAiL EMBALLE. — Un attelage de la bou
langerie coopérative La Paix, boulevard de Jiolfort, pas
sant, hier, vers midi et demi, rue du Capitaine Aubert, 
s'oit emballé sans que son conducteur ait pu parvenir 
à le maîtriser. 

Le cheval parcourait a bride abattue la rue du Fres-
nov lorsqu'il fut arrêté par M. Fernand Bonenfant, igé 
de 13 ans, demeurant à Wattrelos. hameau de la Baii-
lerre. Aucun accident ae s'est produit. 

MATERIAUX DE DEMOLITIONS à vendre à 
des prix très avantageux. Planches, sommiers, bat-
tcinn, porté», marbres, glaces, armoires, grés, eto... 
S'adrc**ber, 112, rue Saint-Jean, à Roubaix. 5314d 

IV1VBHS9E. — Un manoeuvre de maoon, Léon Cha-
teauroux, 20 ans, rue de Mouvaux, cour Frère, S, a 
été l'objet d'un procès -verbal pour ivresse. 

ON RAPPELLE AU PUBLIC QUE LE 
TIRACE DE LA « RUCHE ROUBAISIENNE » 
aura lieu le 1e' Juillet prochain. 25.000 billets A 
1 fr., 20.000 fr. de primes, imprime 10.000 franc». 

3991 
LES ACCIDENTS DU T3SAVAIL. — Dans l'ate-

lier de construction de MM. Delsvttre et Paulus, un 
tourneur «n ter, M. Gustave Duterte, 64 ans, rue Gré-
try, a été blessé a» genou gauche par suite de la ohute 
d'un arbre de son tour. Quinze jours de repos. Docteur 
Carotte. — Un tisserand de M. Emile Trônant, fabri
cant, M. Jules Bisiaox, £6 an», me des Parvenus, a été 
blessé aa poignet gauche par te poire d» son métier. 
Quinze jours de repos. Docteur Bol». — A rétablisse
ment de M. Auguste Lepoutre, fabricant, un ratta-
cheur. M. Hippoïyte Déboute, 2E ans, rue de te Foten-
te, à Tourcoing, s'est blessé au pied droit eu heurtant 
contre l'une de» barre» de son métier. Quinze jours de 
repos. Docteur Isunehe. — Dans le mime établisse
ment. M. (Désiré Dféridkx, «A ans, menteur, ras Brézia, 
s'est fait une «ntoese aa poignet mwahe sa souievaat 
un poids. » U jears d» râpes, Docteur Drueesa. — L'an 
de» ouvrier» de M. Eugène VendsputU, entrepreneur de 
menuiserie, M. Garnille Animas, 16 ans, roe de te Bar
be dvOr. était occupé à faire une entaille dan* <une pièce 
d» bots lorsqu'il fut btessé aa pence gauche par «on oi
seau. Dix jours ac repos. Dooteer Dslattre. — Dans 
rateMet de dhetsaTOstneri» de M. AugusUn Ttetaoy et 
Ote. l'nn dm ouvrier», M- Pierre Canasta, 38 
de te Osants , s'est hteseéj 
coupant ua tuyau en amer. D U , 
Delecosuilssiie. — Un cM»nonne«f de MM. Goupil . 
res, embaDrura. M. VaiSrjr flavary, rue de la JHtXxs», 
cour Briet. s'est « s M **'•*•»« en «havgs—t dm **r-
cWuidteM sur son éatstew. Quinte Mats de repas. Doc-
tour Isbecque. 

NECROLOOII. — Q« annonce la mort, dans 
sa Sz* année, de Madame Catherine Joseph Petpv 
che, veuve de M. Bopsventure Dafay. demeurant 
rue de Sébastepol, Si. Ses ftrnéraiHes eurent lien 
le samedi 23 courant, $1 neuf heures et demie, en 
l'église Saint-Martin, sa paroisse. 

iBNfRHBRmfBNTIS DU JBTJW 21 JflTW 1S06. — 
MHe Jnlia 7%ieaTry neuf heure» «t demie, église <*» 
Foreet. — Mme Joies Leigaisl, nés Marie taégoupy, 
quatre heures, église da éteoré Ossar. 

WASQUEHAL 
BATAILLE DE DAMES. — Les sesers Dupont, de 

msorant ru» d» l'Alteautts, A Croix, ont posté plainte 
contre deux jeune» filles de 1a rue Hi'ni ni TUlliias», -A 
Waaaaebal, pour violences légère». 

BLfiËSS PAR UNS RUADE. — Un Jeune garçon, 
Déené Verdron, Agé de 14 an», fils d'un conducteur de 
bateaux, demeurant à la Pauerelie, a reçu au front un 
violent coup de pied de cheval', qui Va 
btessé. O a reçu les sofas d» M. le docteur Butin. 

rièvejneut 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Au 4»vs» Jean 
Kroot et C, un monteur, M. Jean Otebron, 4Z ans, i 
Wsequehaf, est tombé d'un échafaudage an montant 

et s'est fait 

— M. niista 1111 Samsen, aa I 
latosy do Mord, araen aor t» tes» et j _ 

cotamotion cérébrale Dix Jouri.'̂ JocWur XJMnard. 

LANNOY 
AC<7rojBNfm VO TOAVAHL, — Au tissage de VU 

PëidmajidXspoMno. on contremaître, M/Alfesd Lan. 
gn, «0 an», domteaséru» «oral», s'eat sait sue antm 
tibio^arsamne «auohe en deseeridant-d'm) métfer, vm 
jour» de repos. Docteur Parmentier. — A la même a 
ne un ttessrend, M. -Genete*» A • lnlin A. SI ans, ré. 
aidant au hameau du Cotisée, à Lys, s'est blessé ses. 
coude gauch* dans les nt$jnes ' tifraTsasmeiii. Quint* 

1 joues de repar Docteur Puruimrtie», 
HEM 

LA STÏAUIDE. — Mercredi matin, A un» heure et) 
quart, M. Hue, sousvbrigsdier de» doaastsa, et M. Dû
ment, Brépess, ont arrêté 4 1a t Carrière Picavet », aa* 
lai—IIMII, Aujte Sont», 54 ans, demeurant 21, ru» de. 
Barianme, A Roubaix, qui était porteur de 14 kilos de 
tabac étranger, estâmes 176 francs. . 

Le délinquant sera dirigé sur Lifte es matin jeodL 

LE PLONGEUR 
A BICYCLETTE 

D* plu» fort »n plue fort. — Sohreyer A t Expo
sition da Tourcoing. — Une aoronatle oyaUate 

Util taise loin derrière elle toutes las 
autre*. — Un taut de 83 mètres. 

La plongeon final 

La témérité humaine n'a pas de limite... H non» 
a été donné de voir de nombreuses acrobatie» spor
tives plus sensationnelles les unes que les autre» : 
loopings de tous genre», flèche» humaines, saut» 
de l'abîme, cercles et tourbillons de 1» mort et 

plement parce qu'il est impressionnant, mai» qui, 
cherchent à le raisonner en quelque sorte, Il m l 
une autre considération intéressante :Le « numéros? 
de Schreyer est un véritable tour de force oof 
l'adresse, le sang-froid et l'intelligence tiennent unv* 

\%$£ 

DARE DEVIL SCHREYER 
L* oélèbre « plongeur A bicyclette % 

jusqu'à ce terrible saut périlleux en automobile 
qui coûta récemment la vie à une jeune et gra
cieuse artiste... 

Eh bien I tout cela ne saurait être comparé com
me (i sensation » A la perfomance imaginée et 
exécutée par un ancien coureur cycliste américain, 
Dare Devil Schreyer qui, après avoir obtenu en 
Amérique et en Angleterre un succès véritable
ment prodigieux, vient d'arriver en France où il 
débutera dimanche prochain, 24 avril, à quatre 
heures, à l'Exposition de Tourcoing. 

Nous allons essayer, sans exagération, de dire 
en quoi consiste cette attraction fantastique, au
près do laquelle les précédentes ne sont que jeux 
d'enfante et qui va constituer pour l'Exposition 
de Tourcoing un « clou » sensationnel. 

D'une plabe-forme qui a exactement 32 mètres 
de hauteur, c'est-à-dire à 4 mètre» prie la hau
teur du clocher do l'église Saint-IChristophe, 
Schreyer se précipite à bicyclette le long d'un 
plancher en pente de 1 m. 20, sans filet protec
teur, ni garde-corps, qui s'interrompt à l i mètre» 
du sol. 

A cet endroit, le cycliste, lancé dans l'espace 
avec violence, abandonne sa machine en sautant 
par-dessus et, accomplissant dans le vide une tra
jectoire de 40 mètres environ, retombe en plon
geant dans un bassin de 1 m. 50 de profondeur 
et de 4 m. 50 de largeur, 6itué à quelque 30 mètres 
de l'endroit où se termine la piste aérienne. Le 
trajet total ainsi accompli par Sehrever'est de 
83 mètres 10. 

C'est inouï d'audace et saisissant au possible! 
Il faut, parait-il avoir vu exécuter ce mut in
vraisemblable, ce plongeon vertigineux pour se 

L'UN DES NUMEROS SENSATIONNELS OEX 
8CREYER 

Il pédalo sur un « home-traJiver » M I haut d'un» 
cheminée de 60 mètres 

large place : l'homme est ici maître do aa destinée^ 
il dirige sa course et précisément parce qu'une, 
erreur ou une distraction pourraient lui être fa*. 
taies, son habileté le préserve d'une fausse n * \ 
nceuvre. 

D'ailleurs Schreyer que nous avons eu l'occasion' 
de voir à TDurcoing où il se trouve depuis quel* 
ques jours pour diriger lui-même l'installation dit 
son appareil, à l'intérieur de l'Exposition, priai 
du water-chut», n'en est pas à sa première perfotv 

SCREYER EXECUTANT «0M PLONCEON FANTASTIQUE 
Après Avoir ItoM ta blcyalettt, au bout de la plat» aérienne, H t apprêt» A plonger dans U 

aottln pou p r t t f d 

faire une idée exacte de l'effet produit. U con
viant de remarquer que loin d'être mécanique 
comme les autres numéros de looping, où l'homme 
pourrait étire remplacé par un mannequin, cet 
exercice demande nn effort athlétique tout à fait 
personnel, fauto de quoi la chute au lieu d'être 
amortie par l'eau ee fait sur le toi et... écrabouille 
son individu. Ce qu: le prouve surabondamment, 
c'est lo peu do profondeur dti bassin car s'il V 
avait simplement chute et non plongeon calculé, il 
est clair que te plongeur toucherait te fond d'une 
façon plutôt dure pour BOB membres L 

Et pourtant Schreyer exécute cette pirouette dans 
l'abîme, avec un calme, un sang-froid et surtout { 
une oonflance et ope sûreté qui déeoncerteat. De 
cette sflreté qui rassurer» les Âmes sensible» on se 
rara une idée quand nous aurons dit que Schreyer 
en est à son 1 600e plongeon et qu'il n'a j surate , 
eu d'occident... Rt puis, ponr les personnes qui 
ne se contentent pat d'aller voir nn spectacle gim-

mance extraordinaire et, en Amérique, «V il «M 
très connu, on cito de lui des trait» d'audace ht» 
croyables. C'est loi qui, voici quelque» auaaat. ai 
Washington, avait installé au sommet d'une e W 
minée rTusine haute de 190 pieds (90 notre»), OU 
« home-trainer n sur lequel il pédala pendant dfcq 
jour» entier»!... Lo moindre faux rrKmJVetnant poov 
vait le précipiter sur le sol et, nntureUoman», tjim 
foule énorme ne cessa de stationner aux itenfiml^l 
pour voir « e'ontrainsf » cet étrange oyeHst». 

Tel est l'homme qui a choial Tourcoing BpV ^U* 
buter on Europe ot 00m m on cor ainsi utie%otinsee) 
qui s'annonce comme devant être 11 iimiplitVt. Ca) 
début doit être considéré oormne rat ptivi* 
loge et, comme la foule eat tonteurt «sais 4»«peoe 
tacles nouveaux, d'émotion» non encore épre^rvaosv 

.l'on,peut s'attendre à une bouc cxdtea, disaancnj 

Srosneia, pour assister i l̂ mpresjriusxn'atrt «ercica. 
a l'extraordinslro plongcuT cvclirve1.... 


